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Hier, nous racontions l’histoire 
commerciale de la famille Leh-
mann qui présida aux desti-

nées nationales et locales des Nouvel-
les Galeries. 

Fortune faite et devenu un nota-
ble, Léon Lehmann investit dans le 
nouveau lotissement du Parc, ma-
gnifiquement situé, objet de toutes 
les convoitises et qu’Émile Zola fré-
quente quand il rend visite à son 
éditeur, Georges Charpentier. À la 
fin des années 1890, il fait construire 
sur le boulevard Saint-Georges, qui 
deviendra le boulevard Garnier, la 
villa Les Campaniles,  dont héritera 
l’aîné de ses fils, Louis. Son cadet, 
Gaston, achètera la villa Espérance 
en 1907, située plus près du centre-
ville. 

C’est son benjamin, Léon Adol-
phe qui fait construire Aigue-Ma-
rine en 1910, surnommée « le petit 
Chambord sur mer » de par son al-
lure imposante. Son architecte, 
Henri Deglane, est Grand Prix de 
Rome et l’un des concepteurs du 
Grand Palais de Paris. 

Un tourbillon de fêtes 
Ah, si les murs d’Aigue-Marine pou-
vaient parler. Cette villa a un tel des-
tin, qu’elle inspire un livre à paraî-
tre aux éditions Bonne Anse. « Elle 

s’est trouvée au carrefour des 
grands mouvements économi-
ques, sociaux et artistiques de la se-
conde moitié du XIXe siècle et de 
l’entre-deux-guerres », explique Ma-
rie-Anne Bouchet-Roy, coauteure du 
livre. 

Lors de sa période Lehmann, elle 
accueille tout le gotha des affaires 

de la Belle Épo-
que avant d’être 
cédée en 1924 à 
Albert Wille-
metz, l’un des 
rois du music-
hall. Les im-
menses salons 
de la villa réson-
nent alors d’un 
tourbillon de fê-
tes où défilent 
Sacha Guitry, 
Yvonne Prin-

temps, Maurice Chevalier. Le pho-
tographe Jacques-Henri Lartigue 
immortalisera ces années folles sur 
pellicule. 

Entre 1934 et 1958, Aigue-Marine 
change de propriétaire et d’am-
biance avec la famille Quillery qui 
fit fortune dans le béton. Ce même 
béton qui fera la singularité du re-
nouveau de Royan. 

Monument historique 
Épargnée par les bombardements 
de 1945, Aigue-Marine, à la fin des fif-

ties, est devenue bien trop grande 
pour une seule famille et devient 
une copropriété. 

C’est grâce à cette quatrième vie 
qu’elle a certainement pu être sau-
vée de la destruction. Le Paradou, la 
villa de Georges Charpentier, n’a pas 
eu cette chance. Elle put ainsi être 

réhabilitée, finement entretenue et 
finalement classée au titre des Mo-
nument historique en 2018.  L’un de 
ses copropriétaires, Jean-Christophe 
Ledoux, est d’ailleurs coauteur avec 
Marie-Anne Bouchet-Roy du livre à 
paraître très bientôt sur la fabu-
leuse histoire d’Aigue-Marine.  

En attendant la parution, les deux 
auteurs lancent un appel. Si des per-
sonnes ont en leur possession des 
documents ou des photos sur Ai-
gue-Marine, ils peuvent les contacter. 

Les documents peuvent être envoyés 
à  pl.bouchet@micro-media.com

ARCHITECTURE Surnommée  
« Le petit Chambord sur mer », la villa 
Aigue-Marine, de par ses propriétaires 
successifs, a connu quatre vies

Le fabuleux destin  
de la villa Aigue-Marine

Aigue-Marine, la star du boulevard Garnier, a fêté ses 100 ans en 2010. ÉDITIONS BONNE ANSE

Devenue trop 
grande pour 
une seule 
famille, Aigue-
Marine est 
devenue une 
copropriété  
à la fin  
des années 50

« Sud Ouest » rédaction et pu-
blicité. 6, front de mer, 17200 Royan.  
Tél. 05 46 23 58 00.  
Fax : 05 46 23 58 09.  
E-mail : royan@sudouest.fr. 

« Sud Ouest » abonnements. 
Tél. 05 57 29 09 33, du lundi  
au vendredi, de 8 h à 18 h.  
E-mail : service.client@sudouest.fr. 

Police municipale. 80, avenue de 
Pontaillac, tél. 05 46 39 56 51. 

Déchetterie. 9, rue d’Arsonval (zone 
Royan 2), ouverte de 9 h à 12 h 30 et de 
14 h à 17 h 30. 

Médiathèque. 1 bis, rue de Foncillon, 
tél. 05 46 39 32 10. Ouverte mardi de 
13 h à 17 h, mercredi et samedi de 10 h à 
17 h et vendredi de 13 h à 18 h. Jauge 
d’accueil limitée, protocole sanitaire. Ré-
servations possibles également en ligne 
sur le site www.mediatheque-royan.fr. 
Retrait ensuite à la médiathèque.

UTILE

La Charente-Maritime offre aux 
photographes et vidéastes une 
source quasi inépuisable d’inspi-
ration et de points de vue. Deux 
lycéens royannais entendent bien 
y puiser. Passionnés de photogra-
phie et de vidéo, Kenzo Mauco et 
Benjamin Hayot verraient 
d’ailleurs bien leur avenir dans ce 
milieu. Si leurs ambitions premiè-
res venaient à être contrecarrées. 
Kenzo Mauco, en effet, vise une 
carrière préfectorale. Benjamin 
Hayot, lui, aimerait associer sa 
passion pour l’automobile à son 
projet de devenir ingénieur. 

En attendant ce que leur avenir 
scolaire leur réserve, les deux 
amis étoffent leur bagage dans le 
domaine de l’image. Depuis le dé-

but de l’automne, ils donnent 
corps à un projet initié par Kenzo, 
une série de vidéos « de sites pas 
forcément touristiques, alternant 
vues au sol et prises de vue aérien-
nes ». Les captations en drone do-
minent, d’ailleurs, dans leur pre-
mière production, un court film 
de moins de 2 minutes invitant à 
la découverte de Mortagne-sur-Gi-
ronde (1). 

La semaine dernière, Kenzo et 
Benjamin ont « mis en boîte » les 
images de leur seconde vidéo, 
consacrée cette fois à Saintes. Les 
deux lycéens ont ajouté cette fois 
une dimension plus humaine, 
plus incarnée, s’attachant les ser-
vices d’un « témoin » leur narrant 
l’histoire de la ville. Ils devraient 

également pouvoir allonger la du-
rée de leurs vidéos-cartes posta-
les. Idéalement, Kenzo et Benja-
min auraient aimé offrir ainsi un 
film par mois. Le reconfinement 
les a freinés, le bac se profile, mais 

les deux amis ont bien l’intention 
de poursuivre sur leur lancée. 

(1) La première vidéo, consacrée à 
Mortagne-sur-Gironde, est  en ligne sur 
la chaîne YouTube R. Production.

ROYANNAIS Deux amis lycéens ont entamé avec 
Mortagne une série de courts films-cartes postales

Kenzo et Benjamin lancent leurs vidéos

Kenzo Mauco et Benjamin Hayot envisagent chacun une autre 
carrière, mais le monde de l’image les attire aussi. PHOTO R. C.
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